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I.  INTRODUCTION 

 

La peau constitue une barrière protectrice de l’organisme contre l’environnement, elle joue 

également un rôle essentiel dans la thermorégulation  (BANGERT C. et coll., 2011). Elle est 

constituée de trois couches principales dont les cellules interagissent ensemble afin d’assurer 

ses différentes fonctions. La partie superficielle ou l’épiderme, est mince et composée d’un 

épithélium pavimenteux stratifié et kératinisé. Elle est attachée à une couche interne plus 

épaisse, le derme par la couche de cellule basale. La dernière couche, l’hypoderme, est la 

couche sous-cutanée, composée de tissus conjonctifs auréolaires et adipeux                   

(TRAN H.V., 2005). 

La plaie résulte d’une perte de la continuité ou de la perturbation de la structure anatomique et 

cellulaire de la peau. La vitesse de la guérison  de la plaie dépend de la surface endommagée, 

de la nature de l’agression et surtout de la profondeur de la plaie. La  plaie est classée en trois 

degrés ; une plaie superficielle ou plaie du premier degré ne touche que de l’épiderme par 

contre une plaie du second degré endommage les terminaisons nerveuses  du derme et la plaie 

du troisième degré détruit complètement l’épiderme et le derme                                           

(NAGORI B. et SOLANKI R., 2011). 

La cicatrisation d’une plaie est un processus complexe. Elle a pour but de restaurer la 

structure d’un tissu endommagé d’aussi près que possible de son état normal       

(KRISHNAN P., 2006). Elle comprend différentes étapes : l’hémostase, la phase 

inflammatoire, la phase de contraction cellulaire et la phase d’épithélialisation                  

(EZIKE A. C. et coll., 2010 ; RUPESH et coll., 2011). L’hémostase est suivie de la formation 

d’un caillot, puis une inflammation qui se manifeste par une rougeur et un œdème. Ensuite la 

phase de prolifération s’exprime par un épaississement de la plaie. Enfin, le remodelage 

traduit un blanchiment progressif de la cicatrice qui retrouve une couleur et une épaisseur 

normale (GALL Y., 2010 ; SÜNTAR I. et Coll., 2013).   

D’après nos observations personnelles, les blessures sont très fréquentes dans les zones 

rurales, chez les gens qui travaillent dans les champs.  Pour éviter les complications et vu le 

coût élevé de la médecine occidentale, beaucoup de paysans utilisent la phytothérapie. 

L'utilisation des voies de recours et les plantes médicinales dans le traitement des plaies est un 

mode important pour améliorer la guérison                                                               

(KUMAR et coll., 2007 ; ARUNACHALAM K.D. et SUBHASHINI S., 2011).   

http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0378874114001433#bib3
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0378874112006770#bib23
http://scialert.net/fulltext/?doi=rjmp.2011.392.405&org=10#536070_ja
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0378874113004789#bib1
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La médecine traditionnelle malgache utilise plusieurs plantes capables de soigner la blessure. 

Par exemple, la feuille fraîche de Siegesbeckia orientalis (Satrikoazamaratra) 

(ASTERACEAE) est utilisée comme cataplasme.  

Il est également très connu que Centella asiatica (Talapetraka) (APIACEAE) accélère la 

cicatrisation de la plaie et de la brûlure. Cette plante a fait l’objet de nombreuses études qui 

ont permis de mettre en évidence l'asiaticoside et ses propriétés cicatrisantes. Elle est vendue 

sous le nom de madécassol® (DEBRAY M., 1975). D’autres plantes comme 

Aclanthospermum hispidium (Bakakely) (ASTERACEAE) et Cassia occidentalis 

(Tsotsorinangatra) (CESALPINIACEAE) sont aussi utilisées dans la médecine traditionnelle 

malgache pour soigner la blessure (RABESA Z.A., 1986 ; RAKOTOBE E. et coll., 1993). 

D’après les enquêtes ethnobotaniques que nous avons effectué dans les régions Sofia, 

commune d’Ankerika, les feuilles de la plante codées MJ01 sont utilisées pour arrêter le 

saignement et soigner les plaies ouvertes. 

La présente étude a pour but d’évaluer l’effet de l’extrait de la plante codée MJ01 sur la  

cicatrisation chez le rat. L’activité cicatrisante de l’EHA de la feuille de la plante codée MJ01 

a été évalué sur la vitesse de réduction de la surface de la plaie et les différentes étapes de la 

cicatrisation. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

MATERIELS  

ET  

METHODES



 

 

3 

II.  MATERIELS ET METHODES 

A.  Partie Chimique 

1.  Matériels végétaux 

Les feuilles de la plante codée MJ01 ont été récoltées dans la région Sofia en Novembre 2014. 

Elles ont été séchées à l’ombre et réduites en poudre à l’aide d’un broyeur à marteau 

(BROOK CROMPTON séries 2000). Cinq cent grammes de poudre de MJ01 ont été macérés 

dans un mélange éthanol - eau (60:40) pendant une semaine dans un récipient en verre. Le 

macérât obtenu a été filtré sur un papier filtre, et le filtrat a été évaporé sous vide à 80°C à 

l’aide d’un évaporateur rotatif Evapotech ® (figure 1). L’extrait hydroalcoolique sec a été 

récupéré et pesé pour calculer le rendement de l’extraction, ensuite il a subi un criblage 

phytochimique pour déterminer les familles chimiques qu’il contient, et il a été utilisé  pour 

les études de l’activité cicatrisante de cette plante chez les rats. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure1. Schéma montrant les différentes étapes de la préparation de l’extrait MJ01. 

 

 

 

 

 

 

Poudre des feuilles de la plante 

MJ01 (m = 500 grammes) 

1) Macération avec le mélange éthanol - eau 

(60 :40) 

2) Filtration 

Filtrat 

 

Marc 

Evaporation sous 

vide à 80°C 
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Le rendement d’extraction a été calculé par la formule suivante : 

 

  Rendement = 
(𝑃𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑑𝑒 𝑙′𝑒𝑥𝑡𝑟𝑎𝑖𝑡×  100)

𝑝𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑜𝑢𝑑𝑟𝑒 𝑣é𝑔é𝑡𝑎𝑙𝑒
 

 

2.  Criblage phytochimique 

Cette manipulation consiste à déterminer les grandes familles de composés chimiques 

présentes dans la plante. Elle a été réalisée selon la méthode décrite par FONG H.H.S. et ses 

collaborateurs en 1977 et IGAN C. en 1982 (Tableau I). Il s’agit d’un test qualitatif basé sur 

la formation de mousse ou de réaction de coloration et/ou de précipitation, résultats de la 

réaction chimique entre des réactifs et la classe chimique correspondante. 

Les signes suivants ont été utilisés pour quantifier la concentration relative des différentes 

familles : 

– : absence 

+ : Présence à faible concentration 

++ : Présence à moyenne concentration 

+++ : Présence à forte concentration 
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Tableau I. Tests utilisés pour mettre en évidence les familles chimiques présentes dans 

l’extrait MJ01 (FONG H.H.S. et coll., 1977 ; IGAN C., 1982). 

FAMILLES 

CHIMIQUES 

TESTS REACTIFS OBSERVATIONS 

 

ALCALOÏDES  

DRAGENDORFF 

MAYER 

WAGNER 

(NO2)2BI/IK 

HgCl2/IK 

I2/IK 

 

PRECIPITATIONS  

 

 

 

TANINS 

 Gélatine + NaCl Précipitation verte : 

Tanins catéchiques 

gélatine+ FeCl3 Précipitation bleue : 

Tanins galliques 

COMPOSES 

PHENOLIQUES 
 Gélatine 1% Précipitation 

 

 

STEROÏDES ET 

TRITERPENES 

LIBERMAN 

BURCHARD 

 

Anhydride acétique 

+ H2(SO4) 

-Coloration pourpre : 

Terpénoides 

-Coloration violet ou 

bleu : Stéroïdes 

BADGET KEDDE Acide picrique Coloration rouge : 

Stéroïdes lactoniques 

 

 

FLAVONOÏDES  

LEUCOANTHOCYANES 

WIL-STATER -Ruban de Mg + HCl 

concentré 

Coloration rouge 

Flavones 

Coloration violacée : 

Flavanones, Flavanols 

Coloration rouge à 

pourpre : Flavonols 

BATH-SMITH HCl concentré Intensification de 

Couleur 

POLYSACCHARIDES   + 3 V éthanol Trouble 

 

SUCRES 

REDUCTEURS 

 Liqueur de Fehling Bain-marie : 

précipitation 

rouge brique 

COUMARINES  NaOH 10% Fluorescence à l’UV 

 

 

SAPONINES 

MOUSSE HCl + agitation Persistance d’une 

mousse (3cm 

d’épaisseur) 30 min 

après agitation 
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B.  Parties biologiques 

1.  Préparation et formulation de la crème 

L’extrait a été appliqué par voie topique sous forme de crème pour évaluer son activité 

cicatrisante (BUILDERS P.F., 2013). Cette forme galénique a été choisie pour être appliquée 

sur des plaies ouvertes (MARTINI M.C., 2006). 

La crème de base a été préparée sous forme d’émulsion eau dans huile (E/H) : la phase 

aqueuse est constituée d’eau et du bicarbonate de sodium et la phase grasse est composée 

d’huile d’olive, de cire d’abeille, de lanoline, d’acide stéarique et de stéaryle d’alcool 

(Tableau II). 

Chaque phase a séparément  été chauffée à la température de 70°C dans deux récipients 

différents pendant dix minutes pour dissoudre les ingrédients les constituants. Ensuite, la 

phase aqueuse a été versée en mince filet dans la phase huileuse toute en mélangeant sans 

arrêt  jusqu’à l’obtention d’un mélange homogène, et le mélange a été laissé se  refroidir. 

Pour préparer une crème contenant 10% de MJ01,  2,5 g de l’extrait ont été dissouts dans de 

l’eau distillée et mélangés dans 22,5 g de la crème de base. Ce mélange a ensuite été 

homogénéisé. 

 

Tableau II.  Composition de la crème de base. 

Phases  Composition Rôles Quantité 

Phase aqueuse 
Eau distillée Phase aqueuse 300 ml 

Bicarbonate de sodium Conservateur 100 mg 

 

 

Phase grasse 

 

 

Huile d’olive Phase huileuse 600 ml 

Cire d’abeille Épaississant 15g 

Acide stéarique Emulsifiant et stabilisant 3g 

Alcool stéaryle Epaississant lipophile 3g 

Lanoline Emulsifiant 1g 

 

 

 

 

 

http://www.ijpsonline.com/searchresult.asp?search=&author=PF+Builders&journal=Y&but_search=Search&entries=10&pg=1&s=0
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2.  Evaluation de l’activité cicatrisante de  MJ01 

L’effet de l’extrait MJ01 sur la cicatrisation a été évalué sur la vitesse de la cicatrisation d’une 

plaie expérimentale chez le rat, en suivant les différentes phases de la cicatrisation : la phase 

inflammatoire, la phase de bourgeonnement et la fermeture complète de la plaie. 

Des rats de race Wistar mâles et femelles pesant entre 200 à 250 grammes âgés de 4 mois ont 

été utilisés. Ces animaux ont été élevés dans les mêmes conditions à l’animalerie du 

Laboratoire de Pharmacologie Générale, de Pharmacocinétique, et de Cosmétologie 

(LPGPC), à la faculté des sciences de l’université d’Antananarivo. Ils ont été nourris avec de 

la provende LFL 1420, et ont reçu de l’eau à volonté, sous un cycle de lumière et d’obscurité 

12/12 h, et à la température de 20°C. 

Avant de provoquer les plaies, les animaux ont été anesthésiés par inhalation d’éther 

diéthylique (BHASKAR A. et coll., 2012). Le dos des animaux a été épilé avec de la cire 

d’épilatoire sur une surface de 8 cm2. Puis deux plaies circulaires  symétriques de 1cm de 

diamètre ont été faite  de part et d’autre de la ligne médiane de la colonne vertébrale (figure 2) 

(SHAILAJAN S. et coll.,  2011). Ces plaies ont été créées à l’aide d’un dispositif comportant 

une lame tranchante de 1cm de diamètre, la plaie a été laissée ouverte                  

(MUKHERJEE  H. et coll., 2013).  

 

 

 

Figure 2. Plaies expérimentales circulaires symétriques de 1cm de diamètre créées de part et 

d’autre de la ligne médiane de la colonne vertébrale  du rat. 
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Les rats ont ensuite été répartis en deux lots de quatre animaux : le lot 1 a servi de témoin et le 

lot 2 a été traité avec l’extrait. Avant d’appliquer la crème, les plaies ont été lavées avec de 

l’eau distillée puis sécher avec un papier absorbant. Puis cinquante milligrammes de crème 

ont été appliquées sur chaque plaie, une fois par jour jusqu’à la guérison complète 

(MANJUNATHA B.K. et coll., 2005). La crème de base a été appliquée sur la plaie du lot 

contrôle, tandis que les animaux du lot 2 ont été traités avec de la crème contenant 10% de 

MJ01. Ils ont été placés séparément dans une  cage individuelle jusqu’à la fin de l’expérience. 

 

a.  Effet de l’extrait MJ01 sur la vitesse de cicatrisation 

Aux jours 0, 3, 6, 9, 12, 13, 14 et 15, la surface de la plaie a été mesurée par planimétrie 

directe. Un papier millimétré transparent a été placé directement sur la plaie, et le contour de 

la blessure a été tracé avec un marqueur à pointe fine. La vitesse de la contraction de la plaie a 

été calculée par la formule ci-après (MANOJ G. et coll., 2012 modifié) : 

 

𝑉 =
𝑆𝑛 − 𝑆(𝑛 − 1)

𝑇𝑛 − 𝑇(𝑛 − 1)
 

Où :  V : vitesse de la contraction de la plaie (mm2/jour) 

  S n-1 : surface de la plaie le jour d’avant 

  S n : surface de la plaie au jour n  

  Tn-1 :  Temps de la plaie au jour d’avant 

  Tn :  Temps de la plaie au jour n. 

 

b.  Effet de l’extrait MJ01 sur la phase inflammatoire 

L’effet de l’extrait MJ01 sur l’hémostase a été étudié en suivant l’apparition et l’épaisseur de 

la croûte sur la plaie, 24 heures après l’excision et l’application du produit, par rapport au lot 

témoin. Puis son effet sur l’inflammation a été évalué en suivant l’apparition et la durée  de la 

rougeur,  de l’œdème autour de la plaie ainsi que la présence de l’exsudation sur la plaie par 

rapport au témoin. 
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c.  Effet de l’extrait sur la phase de bourgeonnement 

La phase de bourgeonnement a été étudiée en observant le temps d’apparition de bourgeons 

sur la plaie traitée par rapport à celui du témoin. 

 

d.  Effet de l’extrait MJ01 sur la fermeture de la plaie 

Le temps de la fermeture complète de la plaie traitée a été comparé à celui du lot témoin,  

pour étudier l’effet de l’extrait MJ01 sur la cicatrisation. 

 

2.  Expression et analyses des données 

La vitesse de cicatrisation a été exprimée en moyenne ± écart standard moyenne (𝑚̅ ± e.s.m.). 

Les résultats obtenus chez les animaux traités avec la crème contenant l’extrait MJ01 ont été 

comparés à ceux obtenus chez le lot contrôle, en utilisant le  test « t » de STUDENT avec un 

degré de signification P < 0,05. 
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III.  RESULTATS 

A.  Partie chimique 

1.  Rendement de l’extraction 

Après évaporation à sec de l’extrait hydro alcoolique, 37 g d’extrait sec MJ01 sont obtenus, 

soit un rendement de 7,4 %. 

2.  Criblage phytochimique 

 

Le criblage phytochimique effectué sur l’extrait MJ01 révèle la présence de tanins en forte 

teneur, une teneur moyenne en flavonoïdes, polyphénols, alcaloïdes,  polysaccharides et  

sucres réducteurs ; et enfin une faible teneur en leucoanthocyanes (Tableau III). 

Tableau III. Les familles chimiques  présentes dans l’extrait MJ01et leur teneur relative.  

FAMILLES CHIMIQUES TENEUR  

TANINS + + + 

FLAVONOÏDES + +  

POLYPHENOLES ++ 

ALCALOÏDES + + 

POLYSACCHARIDES + + 

SUCRES REDUCTEURS ++ 

LEUCOANTHOCYANES + 

SAPONINES - 

STEROÏDES - 

TERPENOÏDES - 

SUCRES RARES - 

COUMARINES - 
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B.  Partie biologique 

L’observation quotidienne de l’évolution de la plaie  chez les rats nous a permis de voir les 

différentes étapes de la cicatrisation de la plaie: l’inflammation, le bourgeonnement ; ainsi que 

la vitesse de cicatrisation des plaies chez les animaux traités avec l’extrait MJ01 par rapport 

aux témoins.  

1.  Vitesse de cicatrisation des plaies 

Elle a  été évaluée par la contraction de la surface de la plaie en fonction du temps. Elle est 

plus rapide chez le lot traité avec l’extrait par rapport au témoin.  

Au troisième jour, la surface de la plaie contrôle est de 87,27 ± 2,7 mm2, contre  

72,25 ± 3,07 mm 2 chez les traitées (P< 0,05). Au 6ème jour la surface de la plaie du lot traité 

avec l’extrait est de 37,44 ± 2,04 mm2, contre 66,70 ± 1,45 mm 2 chez le témoin ; avec une 

vitesse de cicatrisation de  11,78 ± 0,50 mm2/jour contre  6,15 ± 0,04 mm2/jour chez le lot 

contrôle (P< 0,05) (figure 3). 

 

 

 

Figure 3. Variation de la vitesse de réduction de la surface de la plaie en fonction du temps 

(jour) chez les rats traités par application topique de la crème contenant 10% de MJ01           

( ) et la crème de base (contrôle) ( )  (𝑚̅ ± e.s.m., n = 8 ,* p˂ 0,05). 
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2.  Effet de l’extrait MJ01 sur la phase inflammatoire 

Vingt-quatre heures après de la création des plaies, de la croûte apparait chez le lot traité avec 

l’extrait MJ01. La totalité de la surface des plaies est recouverte d’une croûte épaisse     

(figure 5) contrairement aux plaies témoins qui sont encore humides (figure 4).   

         

                             

 

 

 

 

 

 

Au deuxième jour du traitement, le contour de la plaie  du lot témoin (contrôle)   est rouge  et 

tuméfié (figure 6). L’application de l’extrait MJ01 réduit la réponse inflammatoire de la plaie, 

la rougeur et l’œdème sont très faibles par rapport au témoin et disparaissent au 5ème jour 

(figure 7). Chez le lot témoin, cette rougeur ne disparait qu’au sixième jour. 

 

 

 

Figure 6. Erythème et œdème  sur la plaie contrôle  (gauche) et traitée avec l’extrait 

(droite) après 2 jours de l’excision.  

 

 

Figure 5. Plaie couverte de croûte  

chez le lot traité avec de l’extrait, 24 

heures après l’excision.  

 

Figure 4. Plaie sans croûte, avec un 

contour rouge chez le  lot contrôle  

24 heures après l’excision. 
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3.  Effet de l’extrait MJ01 sur la phase de bourgeonnement 

Au cinquième jour du traitement, des bourgeons apparaissent sur les plaies traitées avec 

l’extrait MJ01 et le tissu monte vers  la surface de la plaie. Par contre le contour des plaies 

non traitées présente encore de la  rougeur (figure 7).  Au sixième jour, les plaies du lot 

contrôle sont molles  et elles ne présentent pas encore de  granulation contrairement à celles 

traitées avec l’extrait qui sont sèches et rétrécies (figure 8 et figure 9).      

  

 

 

  

 

 

 

Figure 8. Plaie molle chez le lot 

contrôle au sixième jour de la 

création de la plaie. 

Figure 9. Plaie sèche contractée chez 

le lot traité avec de l’extrait ; au 

sixième jour de la création de la plaie. 

 

Figure 7. Plaies au  cinquième jour, encore enflammée chez le lot contrôle (gauche), et 

début de bourgeonnement chez le lot traité avec l’extrait (droite).  

Rougeur Bourgeon 

Plaie molle Plaie 

sèche et 
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4.  Fermeture de la plaie 

A partir du troisième jour de l’excision la surface des plaies traitées avec l’extrait commence à 

diminuer, et au treizième jour elles sont complètement cicatrisées, et au 15ème jour des poils 

commencent à pousser autour de la blessure (figure 12), par contre la fermeture des plaies 

traitées avec la crème de base (contrôle) prend 5 jours de retard.  

 

 

 

 

 

 

 

Figure12. Plaie fermée avec des poils. 

Chez les plaies traitées avec la crème 

contenant 10% de l’EHA de MJ01 après 

15 jours de traitement.  

 

 

Figure11. Plaie encore ouverte 

au 15ème jour de traitement avec 

la crème de base. 

 

Figure 10. Plaie en phase d’epidermisation, plaie contrôle (gauche)  et plaie traité 

avec l’extrait MJ01 (droite). 
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IV.  DISCUSSION 

Notre objectif a été d’étudier l’activité cicatrisante d’une plante médicinale utilisée dans la 

région Nord-ouest de Madagascar. Nos résultats montrent que l’extrait MJ01 possède une 

activité cicatrisante, il réduit également la durée de la phase inflammatoire des plaies. 

L’examen macroscopique des plaies révèle que les plaies traitées avec l’extrait sont 

recouvertes d’une croûte épaisse bien avant celles du lot témoin. Cette croûte résulte de la  

coagulation sanguine et joue un rôle important pour la cicatrisation de la plaie. Les caillots 

forment la matrice tissulaire provisoire de la phase précoce de la cicatrisation des plaies et 

protège la plaie contre des agents extérieurs (FOLKMAN J. et  SHING Y., 1992).  

La rapidité de la vitesse de cicatrisation pourrait s’expliquer par l’apparition rapide de la 

croûte sur les plaies traitées. Cela expliquerait également la diminution de la durée de la phase 

inflammatoire chez les plaies traitées avec l’extrait.  

D’après EZIKE A. C. et ses collaborateurs (2010), les tanins contribuent en partie dans la 

phase hémostatique en  précipitant les protéines pour former des bouchons au niveau d’une 

plaie ouverte. Ce qui nous permet d’avancer une hypothèse selon laquelle, les tanins dont leur 

présence est révélés au cours du criblage phytochimique sont responsables de cette activité. 

L’activité anti-inflammatoire de l’extrait, observée par la réduction de la durée de la phase 

inflammatoire des plaies traitées avec l’extrait pourrait s’expliquer par la présence des 

flavonoïdes dans l’extrait. En effet, selon GETIE M. et ses collaborateurs (2002) l’extrait des 

feuilles de Dodonea viscosa (SAPINDACEAE) ; SHAILAJAN S. et ses collaborateurs (2011) 

sur Jatyadi taila, et AKKOL E. K. et ses collaborateurs (2012) sur Ranunculus sp ont 

rapporté que les flavonoïdes  ont une propriété  anti-inflammatoire.  

Par ailleurs, les travaux de MUKHERJEE H. et ses collaborateurs (2013) ont attribué   

l’activité cicatrisante de l’extrait de Shorea robusta (DIPTEROCARPACEAE) chez le rat, à 

l’inhibition directe de la libération de médiateurs de l’inflammation aidant ainsi la contraction 

de la plaie et à son épithélialisation. D’après nos résultats, et en accord avec MUKHERJEE  

H. et ses collaborateurs (2013), MJ01 réduit la durée de la phase inflammatoire par rapport au 

témoin, en inhibant les cytokines pro inflammatoires, ce qui explique en partie l’activité 

cicatrisante de l’extrait MJ01. Les résultats montrent que la vitesse de la contraction de la 

plaie est supérieure à celle des plaies contrôles pendant la phase inflammatoire.  

 

 

http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0378874111008452#bib0050
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 Par ailleurs, PURATCHIKODY A. et ses collaborateurs (2006) qui ont étudié l’activité 

cicatrisante de Cyperus rotundus L., ont rapporté que  le développement de tissu de 

granulation encore appelé tissu de bourgeonnement, sont constitués de macrophages et d’une 

population dense de fibroblastes et de myofibroblastes. Il reconstitue le derme détruit, 

permettant ainsi à l’épiderme de se reformer sur des fondations solides. Ces fibroblastes 

possèdent des propriétés contractiles et contribuent à la contraction des berges de la plaie, ce 

qui favorise la diminution de la surface de la plaie. En même temps les kératinocytes migrent 

vers la surface pour combler la plaie (MOHAN H., 2005 ; MOLAN P.C., 2006). Ce qui 

expliquerait la fermeture rapide des plaies traitées avec l’extrait MJ01. En outre, les 

flavonoïdes augmentent la migration des cellules fibroblastes sur les plaies selon SUDSAI T. 

et ses collaborateurs (2013) qui ont étudié la propriété cicatrisante de l’extrait du rhizome 

de Boesenbergia longiflora (ZINGIBERACEAE). GELLER F. et ses collaborateurs (2010) 

ont étudié l’activité anti inflammatoire et de cicatrisation de l’extrait éthanoïque de la plante  

Cordia americana  (BORAGINACEAE) de la même famille et même genre que la plante 

MJ01 et ont conclu que la présence des flavonoïdes sur cette plante est responsable de l’effet 

anti-inflammatoire et la prolifération des cellules fibroblastes. 

 D’après ces travaux, il est probable que l’activité cicatrisante de l’extrait MJ01 serait due à la 

présence des flavonoïdes et tanins. Cela n’écarte pas l’hypothèse de synergisme avec d’autres 

familles chimiques contenues dans l’extrait. 

 

 

 

 

http://www.ijpsonline.com/searchresult.asp?search=&author=A+Puratchikody&journal=Y&but_search=Search&entries=10&pg=1&s=0
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V.  CONCLUSION 

 

Les résultats de cette étude montrent que l’extrait MJ01 possède une activité                      

anti-inflammatoire et accélère la cicatrisation chez le rat. Il améliore l’épithélialisation de 

l’épiderme. Cette activité de l’extrait pourrait être due à l’effet des tanins et/ou des 

flavonoïdes qu’il contient. Des études plus approfondies sur des produits purs nécessaires 

pour l’élucidation de son mécanisme d’action. 
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RESUME 

 

L’activité cicatrisant de l’extrait MJ01 a été évaluée sur des plaies ouvertes chez les rats en 

suivant les différentes phases de la cicatrisation et la vitesse de réduction de la surface de la 

plaie. Au troisième jour la surface de la plaie contrôle est de 87,27 ± 2,7 mm2, contre 72,25 ± 

3,07 mm2 chez les traitées, et au 6ème jour la surface de la plaie du lot traité avec l’extrait est 

de 37,44 ± 2,04 mm2, contre 66,70 ± 1,45 mm2 chez le contrôle ; ce qui donne une vitesse de 

cicatrisation de  11,78 ± 0,50 mm2/jour contre  6,15 ± 0,04 mm2/jour chez le lot contrôle     

(P< 0,05). 

La présence des tanins qui favorisent l’hémostase et les flavonoïdes qui exercent un effet anti-

inflammatoire et qui augmentent la migration des cellules fibroblastes pourraient être 

responsables de l’activité cicatrisante de l’extrait MJ01. 

 

Mots clés : cicatrisant, flavonoïdes, tanins, rats. 

 

ABSTRACT 

 

The wound healing activity of the extract MJ01 has been investigated on open wounds in rats. 

By following the different phases of wound healing process and the speed of reduction of the 

of the wound surface area. On the third day, the surface area of the wound for the control 

animals was 87.27 ± 2.7 mm2 and that for the treated group was 72.25 ± 3.07mm2. The values 

were 37.44 ± 2.04 mm2 for the treated animals and 66.70 ± 1.45 mm2 for the control group on 

the 6th day. The speed of wound healing were thus 11.78 ± 0.50 mm2/day for the treated 

animals as against 6.15 ± 0.04 mm2/day for control group (P <0.05).   

The presence of tannins, that encourages the hemostasis and flavonoids that exercises an anti-

inflammatory effect and increases the migration of the fibroblast cells, in the extract MJ01 

could be responsible for the wound healing activity.   

 

Key words: wound healing, flavonoids, tannins, rats.   
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